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Le point de vue  
de l’association Espaces 

Depuis sa fondation en 1994, 
l’association Espaces située à 
Chaville a pour mission 
d’accompagner les personnes 
éloignées de l’emploi dans les 
métiers de l’écologie urbaine. Plus 
particulièrement depuis 2009, la 
cellule d’animation accompagne 
et sensibilise les acteurs du 
bassin versant des Plaines et 
coteaux de la Seine centrale 
urbaine autour de l’eau, de 
l’aménagement et de la 
biodiversité notamment à travers 
le Contrat Eau, Trame verte & 
bleue, Climat 2020-2024. 
 

EN BREF.  
 
Dans le cadre du débat public sur le traitement de l’eau en Île-de-France, 
l’association Espaces souhaite présenter des solutions préventives de 
restauration de la qualité des eaux et complémentaires au projet du SEDIF 
d’installer une technique de filtration membranaire.  
 
Les eaux de surfaces sont prélevées puis traitées pour les besoins en eau 
potable. Les fleuves et rivières, notamment la Seine, sont particulièrement 
exposées aux contaminations et pollutions en raison des déversements d’eaux 
non-traitées dans le milieu aquatique, impactant aussi la biodiversité. Il est 
important de rappeler que des solutions préventives et efficaces existent afin de 
limiter ces rejets. 
 
Cela passe notamment par la gestion à la source des eaux pluviales, permettant 
de limiter le déversement d’eaux non traitées dans le milieu et de dépolluer par 
le sol les différents contaminants et micropolluants. Restaurer et préserver la 
trame verte et bleue, notamment par les techniques de génie végétal pour 
restaurer la ripisylve de la Seine, a également un impact majeur sur la qualité 
des eaux de surfaces. La déconnexion des sources, rus et rivières des réseaux 
d’assainissement et leur végétalisation des berges favorise le développement 

de la biodiversité et l’épuration des polluants anthropiques. 

Contact :  
Association Espaces 
Seine centrale urbaine 
Daniel LEVEL, Président du 
comité de pilotage du Contrat 
Mathilde BAUDRIER, Cheffe du 
pôle Eau, Milieux, Ecopâturage 

 855 avenue Roger Salengro, 92370 

Chaville 

T +33 1 55 64 13 40 

Site Internet :  

www.association-espaces.org 

www.seine-centrale-urbaine.org 
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LA DESIMPERMEABILISATION DES 
ESPACES URBAINS COMME 
OPPORTUNITE DE DEPOLLUTION 
DES EAUX PLUVIALES  
 
Les eaux de surface représentent 55 % des eaux 
prélevées pour la consommation d’eau potable 
en Île-de-France (infographie n°2 : L’eau potable 
en France et en Ile-de-France), le reste étant 
issu des eaux souterraines. C’est d’autant plus le 
cas du SEDIF qui produit 97 % de son eau 
potable à partir des eaux de surfaces1. La 
gestion des eaux pluviales à la source est un 
enjeu majeur du territoire francilien afin de limiter 
les pollutions de ces milieux.  
 

Limiter les débordements du réseau 
d’assainissement et les rejets au milieu 
naturel par une gestion à la source des 
eaux pluviales 
 
Dans le milieu très urbanisé de la région 
francilienne, le lessivage des sols est une des 
causes principales de la pollution du milieu 
aquatique. Les eaux pluviales qui ruissellent sur 
ces surfaces imperméables sont collectées par 
le réseau, et se chargent tout au long de leur 
cheminement de divers contaminants et 
polluants qui sont rejetées dans le milieu. 
 
Qu’il s’agisse d’un rejet direct par le réseau 
d’eaux pluviales séparatif ou d’un rejet par les 
déversoirs d’orage du réseau unitaire par temps 
de pluie, la saturation du réseau 
d’assainissement en Île-de-France met en 
exergue la nécessité d’une gestion à la 
source des eaux de pluie dans l’optique 
d’alléger le système d’assainissement, de 
dépolluer les eaux pluviales et ainsi de limiter le 
rejet dans les eaux de surface.  
 
Gérer à la source l’eau de pluie, c’est-à-dire au 
plus près de son point de chute, permet de 
réduire le ruissellement et constitue une solution 
préventive de réduction du transfert de polluants 
vers le réseau et le milieu aquatique. Il s’agit 
d’une solution mise en avant dans le SDAGE 
Seine-Normandie 2022-2027, notamment dans 
les orientations 3 « Pour un territoire sain, 
réduire les pressions ponctuelles »2 et 4 
« Assurer la résilience des territoires et une 
gestion équilibrée de la ressource en eau face au 
changement climatique »3. Cette gestion à la 
source des eaux pluviales consiste à 
déconnecter des surfaces du réseau 
d’assainissement et cela passe par différentes 
solutions : la désimperméabilisation, l’infiltration, 
la rétention et le stockage. Diverses solutions 
aux multiples bénéfices tels que :  

 La réduction des apports de 
polluants dans les milieux aquatiques 
issus des rejets d’eaux usées non 
traitées ; 

 La diminution de la pollution de l’eau 
de pluie par ruissellement sur les 
surfaces imperméables ; 

 L’augmentation de la part de l’eau de 
pluie qui s’infiltre dans le sol favorisant 
la recharge des nappes phréatiques ; 

 La réduction de la pression exercée 
sur les ressources en eau par la 
substitution de l’eau potable par de 
l’eau de pluie pour de multiples 
usages ; 

 La limitation des inondations par 
débordements de réseau dues aux 
fortes pluies. 

 

Le sol comme filtre naturel de dépollution 
des eaux pluviales  
 
La 53ème mesure du plan eau « Restaurer le 
grand cycle de l’eau pour restaurer la fonction 
filtre de la nature »4 fait part de cette volonté 
gouvernementale de développer une gestion à la 
source des eaux pluviales grâce à des solutions 
fondées sur la nature. Ces solutions impliquent 
l’aménagement d’ouvrages à ciel ouvert 
végétalisés (noue, bassin d’infiltration, espaces 
verts en creux) et, la mobilisation d’une surface 
d’infiltration diffuse pour un bassin versant 
donné. Ces techniques favorisent l’infiltration et 
l’évapotranspiration des eaux de pluie afin de 
limiter le ruissellement et le volume d’eaux 
collecté par le réseau d’assainissement et la 
concentration des polluants ainsi que de 
contribuer à la régulation thermique. 
 
Qui plus est, le sol joue naturellement le rôle 
de barrière face aux différents contaminants 
et polluants présents en zone urbaine. 
Toutefois, plusieurs facteurs sont à réunir pour 
que le sol puisse traiter les eaux pluviales de 
manière optimale : la teneur en matières 
organiques, le pH et la granulométrie du sol.5 
Ainsi, un sol neutre ou alcalin, organique et à la 
granulométrie ni trop sableuse ni trop argileuse 
permet d’assurer la fixation et la biodégradation 
d’une diversité de polluants présents dans les 
eaux pluviales – sans compter les autres 
phénomènes de dégradation ou de dissipation 
des contaminants et polluants (photolyse, 
volatilisation). Les végétaux, en plus d’être un 
atout paysager, jouent également un rôle dans le 
processus de dépollution naturelle des eaux de 
ruissellement. Les plantes permettent de 
décomposer les matières et micropolluants 
organiques et de fixer les métaux les 
réintroduisant au moins en partie dans le cycle 
naturel grâce aux bactéries qui leur sont 
associées et à leur système racinaire. Le sol et 
les végétaux qui le recouvrent ont donc la faculté 

Projet de végétalisation de l’avenue Jean Jaurès au Pré Saint-Gervais, 
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de filtrer les principaux contaminants et polluants 
lessivés par les eaux pluviales tout en assurant 
une recharge des nappes souterraines sans 
risque. 
 
De ce fait, privilégier une gestion à la source des 
eaux pluviales mettant en avant les propriétés 
filtrantes du sol, constitue une solution 
préventive efficace pour réduire les risques de 
débordement du réseau d’assainissement, 
améliorer la qualité des eaux pluviales rejetées 
au milieu naturel et favoriser la recharge des 
nappes souterraines. D’autres bénéfices 
peuvent aussi être associés à ce type de 
gestion :  

 La création d’îlot de fraîcheur grâce à 
la désimperméabilisation ; 

 La restauration et la préservation de la 
trame verte et bleue ; 

 La protection du milieu et de la 
ressource en eau. 

 

LA RESTAURATION ET LA 
PRESERVATION DE LA TRAME 
VERTE ET BLEUE, POUR UNE 
AMELIORATION DE LA QUALITE EN 
EAU 

 
Afin de préserver la qualité des eaux de surface, 
la renaturation de la trame verte et bleue est 
aussi une solution préventive de restauration de 
la qualité des eaux. Elle comprend notamment la 
déconnexion du réseau d’assainissement des 
sources et la réouverture des rus et rivières 
enfouis ainsi que la végétalisation des berges 
permettant une épuration de l’eau par le retour 
de la présence de plantes appelée 
phytoremédiation.   

 
La réouverture des rus et rivières 
 
Au départ à ciel ouvert mais pour la plupart 
particulièrement pollués, les rus ont été couverts 
au cours du XIXème et XXème siècle à la suite des 
thèses hygiénistes et pour la lutte contre la 
dispersion des maladies. 
Aujourd’hui, les sources et les rivières sur le 
bassin versant des Plaines et coteaux de la 
Seine centrale urbaine restent canalisées et 
considérées comme des eaux claires parasites 
permanentes (ECPP) au sein des réseaux 
empêchant leur accès direct à la Seine et ses 
affluents. Leur réouverture permettrait une 
amélioration de la qualité en eau via une 
autoépuration des rivières6 encore renforcée 
lorsque la réouverture s’accompagne d’une 
végétalisation. Leur réouverture accompagnée 
d’une reconnexion à la Seine alimenterait 
également celle-ci et sa nappe 
d’accompagnement en eaux claires. Enfin, les 
risques d’inondation et de déversement de 
polluants des milieux diminuent après 
restauration du lit de la rivière par une non-
saturation du réseau. 
 

 

Un retour d’expérience : la réouverture de 
la Bièvre7 
 
L’histoire de la Bièvre est similaire aux autres rus 
et rivières de la partie fortement urbanisée d’Île 
de France. La Bièvre est une rivière de 33 km de 
long qui prend sa source à Guyancourt, dont le 
bassin versant abrite 780 000 habitants. A 
l’amont, elle s’écoule à l’air libre, alors qu’à l’aval, 
d’Antony à Paris, elle a été recouverte et 
enterrée. En effet, polluée par les usages 
industriels, elle a été recouverte entre 1870 et 
1960. Dans le Val-de-Marne, la Bièvre fut 
finalement intégrée au système 
d’assainissement et gérée en tant que collecteur 
des eaux pluviales. 
Mais en 2016 puis en 2022, après Antony, la 
Bièvre a successivement été réouverte à L’Haÿ-
les-Roses puis à Arcueil et Gentilly. Cette 
réouverture partielle a permis une amélioration 
de la richesse floristique et faunistique ainsi que 
de la qualité de l’eau. Aucune crue n’a été 
constatée à la suite de ces travaux. Une 
réouverture à Paris est programmée et la Bièvre 
se rejette « techniquement » en Seine depuis 
2022 à la limite amont de la capitale. 
 
Cette réouverture a eu comme bénéfice 
notamment une amélioration de la qualité des 
eaux de surface en Seine. A grande échelle, la 
réouverture des rus et rivières permettrait une 
amélioration significative de cette masse d’eau. 
Toutefois, aujourd’hui canalisées, quelques 
rivières, notamment dans les Hauts-de-Seine, 
ont perdues ce titre et ont disparues de la 
cartographie régionale. Une première étape 
vers une amélioration de la qualité des eaux 
serait de leur redonner aujourd’hui un statut. 
 

 
La végétalisation des berges  
 
Le SDAGE Seine-Normandie 2022-2027 
explique qu’« une rivière en bonne santé favorise 
la biodiversité par la richesse de ses habitats, 
épure mieux les pollutions d’origines urbaines, 
industrielles, agricoles qu’elle reçoit. »8  

 

Végétalisation des berges de la Seine sur l’île de Puteaux (92) - 
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Ainsi, la réouverture des rus et des rivières doit 
s’accompagner d’une végétalisation des berges 
et du fond pour permettre une restauration réelle 
du milieu naturel. C’est également le cas des 
cours d’eau à ciel ouvert comme la Seine et ses 
nombreux affluents (Orge, Marne, Oise, Croult, 
Marivel, Buzot…), où une restauration à l’aide de 
techniques de génie végétal augmente le retour 
spontané de la biodiversité. Ces travaux menés 
par l’association Espaces depuis près de 30 ans 
avec le soutien des partenaires du territoire ont 
un impact bénéfique sur le développement des 
espèces adaptées à ces milieux. Plus encore, 
par « la recréation d’une ripisylve fonctionnelle, 
le génie végétal permet une dépollution de 
l’eau. »9 
 
Au-delà d’une dépollution, et d’une épuration de 
l’eau, « la végétalisation des berges permet la 
lutte contre l’érosion du sol ou l’instabilité des 
talus, les espèces envahissantes ou même 
certaines protections contre les risques naturels 
ou le bruit »10. Ce processus a de multiples 
bénéfices autre même que la qualité de l’eau 
mais qui constituent des co-bénéfices et 
participent à sa qualité. En cohérence avec le 
Schéma régional de cohérence écologique d’Île-
de-France, ces espaces recréent de ce fait des 
corridors écologiques fonctionnels.  
 

 
CONCLUSION 
 
L’association Espaces souhaite que le projet du 
SEDIF s’accompagne de solutions préventives 
pour la dépollution et la restauration de la qualité 
des eaux de surface prélevées en Île-de-France.  
 
Dans ce cadre, la désimperméabilisation des 
sols est le premier moyen identifié puisqu’elle 
permet une dépollution directe des eaux, ainsi 
qu’une diminution de la présence d’eaux 
pluviales dans les réseaux, et donc une 
diminution des déversements en Seine. Le 
second moyen identifié est la restauration de la 
trame verte et bleue par la recréation de 
corridors écologiques, ceci passant par la 
réouverture des rus et rivières et par la 
végétalisation des berges des cours d’eau, 
permettant entre autres bénéfices une 
dépollution des eaux par la végétation présente.  
 
Une solution complémentaire pour la protection 
de cette ressource en eau serait la mise en 
place d’un schéma d’aménagement de 
gestion des eaux (SAGE) sur tous les 
territoires franciliens et notamment celui du 
Contrat, le bassin versant Plaines et coteaux 
de la Seine centrale urbaine. Il permettrait 
une meilleure dynamique et une coordination 
de tous les acteurs concernés par la gestion 
des eaux et de l’aménagement du territoire, 
et ainsi une amélioration de la ressource en 
eau potable en Île-de-France.  

Le SEDIF, avec les autres acteurs de l’eau 
potable en Île-de-France, pourrait être alors 
acteur dans son élaboration et dans le lien 
avec les collectivités territoriales de son 
périmètre.  
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